 Serpsy veille …
Date : 1er avril
Veilleur : Madeleine, référente handicap
Champ de veille concerné : Veille Handicap
Source de l’information : News letter Handicap.fr
Synthèse de l’information :

Article de Clotilde Costil lu dans la news letter de Handicap.fr du 23 mars 2023, où il est question d’un sujet encore tabou des assistants sexuels auprès des personnes en situation de handicap. 

Extrait de l’article :

 La réalisatrice Kathie Kriegel s'est prêtée avec brio à l'exercice dans son film A fleur de peau (extrait en vidéo ci-contre). Ce court-métrage a été primé en 2023 dans le cadre du festival « Ça tourne en Ile-de-France : projecteur sur le handicap ! », un concours de cinéma organisé par le Festival Paris Courts Devant, en partenariat avec Handicap.fr, qui proposait notamment « d'explorer, de filmer et de raconter des histoires en images sur le thème du handicap autour de l'emploi et du bien-être », en un temps contraint (sept jours seulement). Kathie Kriegel a choisi de raconter en une dizaine de minutes le combat d'Audrey et d'Antoine pour faire reconnaître leur activité, encore associée à la prostitution en France. Par effet miroir, les personnes accompagnées expriment elles aussi le droit à une vie sexuelle.
Handicap Live - A Fleur de peau
L’originalité de cette communication vient en particulier d’un support/film qui aborde la question des deux sexes, femmes et hommes, autant du côté des bénéficiaires que du côté des assistants.
Le ton direct et humoristique, du petit film de 10 mn présent dans l’article, (à visionner absolument), donne à réfléchir sur la complexité de l’intime, dans ces deux dimensions corporelles et émotionnelle, de cette approche très discutée en France.

Ce thème serait intéressant à mettre en débat au sein de nos formations auprès de nos bénéficiaires, puisque les soignants sont en première ligne, au quotidien des personnes en situation de handicap, qu’il soit psychique ou physique.
Degré d’intérêt de l’information (de 1 -sans intérêt- à 10 – de la plus haute importance, à exploiter toutes affaires cessantes-) : 8
Cette information est-elle de nature à impacter l’organisation de serpsy en tant qu’organisme de formation ? De quelle façon ? Quelles Suggestions ?
Oui.  L’impact que cette information sur l’organisation de serpsy n’est pas à voir dans le sens d’une modification de son organisation mais au contraire dans le sens d’une confirmation de ses valeurs de transmission, et de ses approches diversifiées qui contribuent à inscrire nos formations dans l’actuel et dans l’évolution de nos sociétés. 

C’est donc un impact bénéfique.

Suivi des suggestions : Madeleine
Cette information modifie-t-elle le contenu de la formation ? De quelle façon ? Quelles suggestions ?

Ce serait une question à réfléchir au sein du comité pédagogique et scientifique, et avec nos formateurs, pour évaluer dans quelle mesure la question de la sexualité pourrait s’intégrer dans une de nos actions de formation. 
Par exemple dans l’entretien clinique infirmier. Comment aborder la question de l’intime avec un patient, par exemple ? La question du handicap et de ses effets aussi, d’ailleurs.
Suivi des suggestions : Madeleine
Cette information peut-elle modifier la formation dédiée à l’entretien clinique infirmier sur un plan pédagogique ? Une autre formation ? De quelle façon ? Quelles suggestions ?

Sur un plan pédagogique, l’utilisation de l’outil média/film serait intéressant à utiliser pour décaler nos représentations sur des problématiques délicates et difficilement abordables, comme celle-ci. Et ouvrir le débat avec les stagiaires des formations, en posant notamment, la question de la fameuse « distance thérapeutique », et des limites de ce qu’est le soin. Et donc du hors limite. Et donc de ce qui fait cadre. Entre autres points à aborder.
Suivi des suggestions : Madeleine
Quels sont les aspects bénéfiques de la mise en place des changements suggérés par cette information ? 
Permettre une libre expression orale des stagiaires sur un sujet encore tabou, la sexualité des personnes dites handicapées.

Peut-on craindre quelques effets pervers à la mise en place  des changements suggérés par cette information. Lesquels ? 
Non. Je ne vois pas d’effets pervers induits par cette information.

Cette information contribue-t-elle à stigmatiser les personnes souffrant de troubles psychiques ou ceux qui leur proposent des soins ? De quelle façon ? Comment Serpsy doit-elle se positionner ? Quelles suggestions ? 
Bien au contraire, elle concourt à déstigmatiser les personnes atteintes de troubles psychiques et physiques. 
Quant aux soignants, la question posée a le mérite d’aborder l’intime de manière non binaire, en confiance et dans toute sa conflictualité.

Suivi des suggestions : Madeleine
Cette information a-t-elle des répercussions politiques ou syndicales ? De quelle façon ? Comment Serpsy doit-elle se positionner ? Doit-elle prendre contact avec d’autres associations, syndicats pour s’opposer de manière plus efficace ? Lesquels ? Quelles suggestions ?

Nous savons depuis Michel Foucault au moins, que la question de la sexualité est une question éminemment politique, dans le sens de la considération de la personne dans la totalité de ses multiples aspects. Elle est en lien avec la notion de citoyenneté, et de liberté de jouir de son corps sous tous ses aspects et en conscience et respect.

Il y a effectivement des associations qui œuvrent pour la reconnaissance du travail nécessaire des assistants sexuels auprès des personnes en situation de handicap. 

Sans prendre contact avec celles- ci, il est déjà important de prendre connaissance de leurs actions.
Suivi des suggestions :

Libre expression des membres de l’association : 

Le débat est ouvert !
Fiche suivi par : Madeleine JIMENA FRIARD, référente handicap.
